
Liturgie du dimanche
S'arrêter, accueillir la Parole

Liturgie du dimanche 25 octobre 2026

Il y a un mois, le pape Léon est venu chez nous. Depuis son élection, il ne cesse de plaider
pour « une paix désarmée et désarmante ». L’évangile de ce dimanche nous le rappelle :
notre foi est fondée sur un unique amour à deux faces : l’amour de Dieu et l’amour du
prochain. Et ce prochain, c’est tout être humain que le Christ a rejoint par sa venue dans
notre monde. Au seuil de cette Eucharistie, nous qui sommes pécheurs, accueillons avec joie
le don de sa miséricorde.

Première lecture 

Exode 22, 20-26  

Ainsi parle le Seigneur : « Tu n’exploiteras pas l’immigré, tu ne l’opprimeras pas, car vous
étiez vous-mêmes des immigrés au pays d’Égypte. Vous n’accablerez pas la veuve et
l’orphelin. Si tu les accables et qu’ils crient vers moi, j’écouterai leur cri. Ma colère
s’enflammera et je vous ferai périr par l’épée : vos femmes deviendront veuves, et vos fils,
orphelins. 
Si tu prêtes de l’argent à quelqu’un de mon peuple, à un pauvre parmi tes frères, tu n’agiras
pas envers lui comme un usurier : tu ne lui imposeras pas d’intérêts. Si tu prends en gage le
manteau de ton prochain, tu le lui rendras avant le coucher du soleil. C’est tout ce qu’il a pour
se couvrir ; c’est le manteau dont il s’enveloppe, la seule couverture qu’il ait pour dormir. S’il
crie vers moi, je l’écouterai, car moi, je suis compatissant ! » 

Couvent Saint-Thomas-d'Aquin à Lille

Frère Luc Devillers

https://www.dimanchedanslaville.org


Psaume 

Psaume 17 

De sa main le Seigneur m'a relevé, 
il m'a sauvé car il m'aime.

Je t’aime, Seigneur, ma force : 
Seigneur, mon roc, ma forteresse, 
Dieu mon libérateur, le rocher qui m’abrite, 
mon bouclier, mon fort, mon arme de victoire !

Louange à Dieu ! Quand je fais appel au Seigneur,
je suis sauvé de tous mes ennemis. 
Lui m’a dégagé, mis au large, 
il m’a libéré, car il m’aime.

Vive le Seigneur ! Béni soit mon Rocher ! 
Qu’il triomphe, le Dieu de ma victoire ! 
Il donne à son roi de grandes victoires, 
il se montre fidèle à son messie.  

Interprété par le Choeur Saint Ambroise, Paris

Deuxième lecture 

1 Thessaloniciens 1, 5c-10 

Frères, vous savez comment nous nous sommes comportés chez vous pour votre bien. Et
vous-mêmes, en fait, vous nous avez imités, nous et le Seigneur, en accueillant la Parole au
milieu de bien des épreuves, avec la joie de l’Esprit Saint. Ainsi vous êtes devenus un modèle
pour tous les croyants de Macédoine et de Grèce. Et ce n’est pas seulement en Macédoine et
en Grèce qu’à partir de chez vous la parole du Seigneur a retenti, mais la nouvelle de votre foi
en Dieu s’est si bien répandue partout que nous n’avons pas besoin d’en parler. En effet, les
gens racontent, à notre sujet, l’accueil que nous avons reçu chez vous ; ils disent comment
vous vous êtes convertis à Dieu en vous détournant des idoles, afin de servir le Dieu vivant et
véritable, et afin d’attendre des cieux son Fils qu’il a ressuscité d’entre les morts, Jésus, qui
nous délivre de la colère qui vient. 

Évangile 

Matthieu 22, 34-40 

En ce temps-là, les pharisiens, apprenant que Jésus avait fermé la bouche aux sadducéens,
se réunirent, et l’un d’entre eux, un docteur de la Loi, posa une question à Jésus pour le
mettre à l’épreuve : « Maître, dans la Loi, quel est le grand commandement ? » 
Jésus lui répondit : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et
de tout ton esprit. Voilà le grand, le premier commandement. Et le second lui est semblable :
Tu aimeras ton prochain comme toi-même. De ces deux commandements dépend toute la
Loi, ainsi que les Prophètes. »



Méditation 

De la colère à l'amour 

Dans l’évangile, Jésus nous livre ce secret : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton
cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit. Voilà le grand, le premier commandement. Et le
second lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » Les Pères de l’Église
nous l’ont souvent dit : « Dis-moi comment tu aimes ton prochain, je te dirai comment tu
aimes ton Dieu. » Car Dieu ne se satisfait pas d’un monde sans amour. Cela le met en colère.
Or, comment aimer un Dieu en colère ?

Mais qui, parmi vous, croit que notre Dieu peut se mettre en colère ? La Bible parle de sa
colère, mais c’est parce que, pour rendre compte de ce qu’il est pour nous, nous n’avons à
notre disposition que nos pauvres mots humains. Et ces mots parlent de nous, si souvent
égocentrés et jaloux. Alors, rien d’étonnant si nous avons tendance à nous représenter Dieu à
notre image. Comme le disait Voltaire en se moquant de l’Église : « Dieu a créé l’homme à
son image, et l’homme le lui a bien rendu ! »

Heureusement, Saul, le pharisien tout feu tout flamme qui voulait « casser » du chrétien, a été
retourné comme une crêpe lors de son voyage vers Damas. Il a rencontré le Ressuscité, et
compris qu’il se reconnaissait dans ses disciples, qu’il faisait corps avec eux : « Je suis Jésus,
celui que tu persécutes » (Ac 9,5 ; 22,8 ; 26,15). Il a appris que Jésus avait donné sa vie sur
la croix pour nous libérer de nos fautes et nous ramener vers Dieu. C’est pourquoi il a osé
écrire aux Thessaloniciens que Jésus « nous délivre de la colère qui vient ». 

Dans l’Antiquité, beaucoup de religions se représentent les dieux comme des sortes
d’humanoïdes habités par les meilleurs et les pires sentiments. Mais si la foi d’Israël, dont
nous avons hérité, n’a pas totalement oublié la colère de Dieu, elle n’en parle que pour en
atténuer l’intensité. Israël exprime dans les psaumes que « le Seigneur est tendresse et pitié,
lent à la colère et plein d’amour » (Ps 102,8), et que « sa colère ne dure qu’un instant, mais sa
bonté toute la vie » (Ps 29,6). Pour Dieu, la colère n’a pas le dernier mot : seul l’amour
demeure, puisque « Dieu est amour » (1 Jn 4,8.16). 

Et s’il reste un peu de colère dans les pans du manteau dont nous affublons notre Dieu, cela
n’a rien à voir avec une violence mal contenue, une sorte de méchanceté qui aurait besoin de
s’exprimer en certaines occasions, presque au hasard. Non. C’est parce que Dieu se
solidarise avec tous les exclus et méprisés : l’immigré, la veuve, l’orphelin, le pauvre sans
vêtements. Le livre de l’Exode le dit clairement : « Tu n’exploiteras pas l’immigré, tu ne
l’opprimeras pas, car vous étiez vous-mêmes des immigrés au pays d’Égypte. Vous
n’accablerez pas la veuve et l’orphelin. Si tu les accables et qu’ils crient vers moi, j’écouterai
leur cri. Ma colère s’enflammera et je vous ferai périr par l’épée […] Si le pauvre crie vers
moi, je l’écouterai, car moi, je suis compatissant ! »

Pour parler de Dieu et l’aimer en vérité, le maître mot ne doit pas être la colère mais la
compassion, la miséricorde, l’amour. Un amour non exclusif, pas réservé à une certaine
catégorie d’êtres humains : ni seulement à Israël, son « fils premier-né » (Ex 4,22), ni
seulement aux disciples de Jésus, ni non plus aux seuls croyants de toute religion. Mais un
amour porté au « prochain », c’est-à-dire à chaque être humain, créé à l’image de Dieu. Et
Dieu attend que nous le reconnaissions et le servions dans les pauvres.

En cette année du 800ᵉ anniversaire de la mort de saint François d’Assise (3 octobre 1226),
rappelons-nous son « baiser au lépreux » : cette expérience exceptionnelle lui a fait prendre
conscience de l’amour radical et inconditionnel de Dieu pour notre humanité, spécialement
dans ce qu’elle a de plus fragile.

« Dis-moi comment tu aimes ton prochain, je te dirai comment tu aimes ton Dieu » : à nous
d’en tirer la leçon qui s’impose.



Chant 

Ô vrai corps de Jésus 

Paroles d’après l’Ave Verum Corpus - Musique : Tanguy Dionis du Séjour - Ed DAC 

Ô Vrai corps de Jésus,
Immolé pour nous sur la croix,
Toi dont le côté transpercé
laissa jaillir le sang et l’eau,
nous t’adorons, nous te contemplons,
fais nous goûter la joie du ciel
maintenant et au combat de la mort.

Ô doux Jésus, Ô fils de Marie,
Nous t’adorons et nous te contemplons,
Ô doux Jésus.

Interprété par Choeur dans la ville
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